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IL FAUT UN 
CHANGEMENT

Le Conseil Municipal 
de Gloucester et ГЕп- 

seignement du Français
.*>

1. Âv
La part pitoyable qui est faite au français dans nos écoles!
Ce que nous avons droit d’avoir et que nous devons exiger I

Pour un grand nombre d’Acadiens le récent article du “Mada- 
wsskaien’’, “L’Enseignement du Français dans nos Ecoles”, aura 
été une véritable révélation. Du français dans nos écoles? Mais nous 
en avons! Nous avons des institutrices et! des instituteurs français 
dans toutes nos paroisses, nous avons aussi des manuels français 

. .et enfin nous avons à Fredericton, à l’école Normale, un "départe­
ment français" !

Oui! nous avons cela. Nous avons, d’abord, nous en convenons, 
des institutrices et1 des instituteurs français qui font dans nos écoles 
un travail excellent, qui font des efforts louables pour faire appren­
dre -aux petits Acadiens leur langue maternelle. Tout cela est très 

.bien, mais il ne faut pas Publier que l’instituteur n’est pas tout, et 
que ses efforts à lui s.eul ne sont pas suffisants. Il y a le programme
qu’en lui impose qui compte aussi pour quelque chose. Le program- ,, , , _ ___ _
me peut, par la manière dont il est faiV par les manuels qu’il choi- 0.P°9* P*r le Conseiller P.-P Et VU QUE, sous les présentes 
sit, faciliter l’enseignement à l’instituteur. Mais il peut aussi, s’il . °tVSr?Vr?, * P®r ‘® Conseil- conditions la moyenne annuelle 
est mal fait, rendre cet enseignement extrêmement difficile. Le pro- er. PT' 5'r,(? ,,ІЛ* r®?°*u de l’assistance à l’Ecole Normale
gramme peut encore, cela se conçoit facilement, favoriser certaines ’. VU ' Education, s'accor- Provinciale des élèfres français du-
matiêres, négliger certaines autres. Bref, dans l’enseignement, la . nt.avec les sentiments, les ap- ant les quatre dernières années 
compétence du professeur, les efforts et l’application de l’élève sont чга*шп® et les ideals d un peuple a été seulement1 ou à peu près 35 
des facteurs excessivement importants et dont nous aurions tort de ne e8t * P*us 8Tande force à laque!- ou juste assez pour combler 

"pis tenir compte. C’est là une vérité de La Palice sur laquelle nous une natlon Puisse aveir recours les pertes encourues chaque an­
nota excusons d’avoir insisté un peu. Mais franchement il le fal- da"9 vers progrès, née par ceux qui abandonnent la
l$it. On s’imagine trop facilement chez nous) qu’avec des institu- * U QUE, la science ainsi profession,
trices et des instituteurs français dans nos écoles, notre langue est donnée est *e meilleur et le plus Et VU QUE, cette condition 
eh parfaite sécurité. Illusion enfantine qui peut nous jouer de mau- ,ur тоУеп de former l’intelligence n’est pas sujette à s’améliorer à 
vais tours. c* des jeunes en leur inculquant un dégré appréciable jusqu’à' ce

Et! puis il ne faut pas oublier que jusqu’à un certain degré la * amour de la Patrie^pour en faire que les Cours d’instruction des 
iompçtence du professeur dépend de la valeur du programme d’en- des І°Уапх et utiles citoyen#. écoles publiques et de l’Ecole 
âpignerflent. Cet enseignement qu’il donne aujourd’hui comme ins- Et VU QUE, Le Acadiens Normale maintenant! en force 

. tituteutr, il l’a reçu lui même autrefois comme écolier et si l’eimeig- français du Nouveau Brunswidk, soient changés detaçon à 
nemènt d’alors par exemple faisait! peu de cas du français il y a etant donné leur nombre— le re- l’amélioration nécessaire.
Chance que l’instituteur d’aujourd’hui ne soit par très fort, en jran- censément de 1921 établit la po- IL EST RESOLU par le Con­
nus. C’est faux, nous dira-t-on! Nous avons actuellement d’excel- Filiation française au Nouveau seil Municipal de Gloucester à sa 
lentes’kisiitutrices acadiennes, nous avons de très bons instituteur#, Brunswick à 121.000— senéent réunion annuelle (ce conseil ré- 
qui cojftnaissent bien leur langue #t qui savent l’enseigner. Et de ces 1° ds devraient avoir droit à une présente un neuvième de la popu- 

et des ces institutrices nous en formons tous les jours Ius *arSe Part de leur langue dans lation totale de la Province).
Soit,;''рив èn convenons avéc plaisir, mais te nombre*" de -ceux-là e curriculum de l’enseignement ^ Que les cours de l’Instruction 
il faptiivoir le courage de l’avouer, n’est pas aussi grand qu’on veut ,e ,a province. Ides Ecoles publiques süietit cltbn-
le crorèe.— Pourtant il y en a, comment l’expliquez-vous?— C’est Et VU QUE, l’enseignement gés de façon à permettre un en-’p»AM|> СПГГГС 
àimplç£ Le grand nombre de nos institutrices ont! passé pas nos Lançais dans les écoles publi- geignement plus efficace du fran-, ovvvCw
couvées. Là elles ont été en contact avec des religieuses, très ins- Iues est inadéquat et ne 
truitèjéet fortes en français— (disons ici par parenthèse que ces re- tre pas la situation présente,
Jjgrettées lorsqu’elles n’ont pas fait! un stage dans les couvents de la Et VU QUE, les conditions ac- 
provirtee de Québec, se sont formées elles-mêmes par un travail opi-, fuelles ne permettent pas à l’é- 
mâtre et que favorise admirablement la vie de communauté re’igieuse. ève de continuer Cette étude en 
Ij ne faudrait pas croire qu’elles ont acquis.f leur connaissance du vivant lés cours du Départe- 
ftançais dans les écoles de notre province). aient Anglais de l’Ecole Normale.
... Dans nos couvents nos institutrices ont pu puis er une assez Et VU QUE la dite Ecole Nor- 
honne connaissance du français, indépendamment! du -programme "aie a été construite et est main- 
d’études suivi. Nos instituteurs? Quelques-uns ont passé par les -enue aux.dépenses de la Provin- 
collèges, quelques autres encore ont pu par un travail personnel pro- -*■ j
longé, se mettre à même de bien enseigner le français.(l). Mais, à Et! VU QUE, il y a à peu près
notre humble avis, le nombre de ceux-ci est très peu considérable 150 écoles acadiennes dans la pro­
fit titiste, en somme, une catégorie de notre classe enseignante qui ince qui ont besoin des services 

* |bs'sêd* pour l’enseignement du français une réelle compétence. Mais ^instituteurs des Grades avancés 
éette compétence à été acquise en marge du programme scolaire et 'our se conformer aux exigences 
même, nous ne craignons pas de l’affirmer, en dépit de ce program le la Régulation 33(6) de la Loi 
me. Cette' compétence, elle constitue une bonne note pour ceux qui les Ecoles, 
la possèdent, elle n’est nullement la résultante du programme suivi Et VU QUE, à peu près 160 
dans nos écoles! ’ 1 instituteurs des Çjrades avancés

Ce programme pourtant comporte l’enseignement du français <eu!ement -sont actuellement dis- 
des les premières années, il exige taussi* des manuels français: une oonibles pour-les dites écoles aca- 
grammaire française et des livres de lecture français, et, enfin, il fait tiennes, et qu’on doit! conséquem- 
Iа part assez large au français pour nécessiter à l’école Normale ment avoir recours aux institu- 
l’existence d’un “département français”. Voyons à quoi tont cela teurs de troisième classe pour 
rit”®! combler cette lacune, de telles

conditions étant un grand désa­
vantage pour la cause de l’éduca­
tion parmi la population française.

QUE, à peu près un hui­
tième des * instituteurs abandon­
nent la profession chaque année 
oour des causes différentes.

UNE MOTION IіL ECOMTE DE GLOUCESTER S’INTERESSE VIVE­
MENT A LA CAUSE FRANÇAISE f

■v

Nous reproduisons ci-dessous la motion voté par le 
" Gloucgfter lors de la dernière as-

dans le but de promouvoir les intérêts delà cause

g
іConseil Municipal de 

semblée,
française au Nouveau Brunswick. Nous «’avons que des 
félicitations pour nos compatriotes <le Gloucester pour ce 
beau geste, et nous sommes certains que si toutes nos mu

S
-

;

Deau geste, et nous sommes certains que si toutes nos muni­
cipalités se mettent de la partie le succès de cette eause est 
assurée.
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Liste des Officiers
de la Paroisse de 

Madai^aslca pour 1224
Assesseurs

Raphael Rf -L.slgiy)!
Johnny r,a..v,
Jim iheuauji 

•icvibeurs ci Umseilleis 
Pierre Lavoie 
Arthur Michaud 

Constables
Johnny Francoeur 
Félix Lacoinbe 
Honoré Cyr 
Henri Michaud 
Charles Lagassé 

Field Driver
Raphael Rossignol 
Pifre Picard 
Fred Guerrette 

- Alphonse Beaulieu 
Jos Morin 
Georges Coutuiie- 
Jos Mignau t 
Honoré Cyr 
Philippe Sirois 

Collecteurs
Henri Michaud 

larde Fourrière 
Cyprien Ouellet 
Elias Ouellet 
Ferdinand Michaud'
Pierre Beaulier 
Julien Plourde 
Alexandre Valseur 
Clovis Mofencjr 
Dick Hodgson 
Polite Daigle 
Thomas Couturier 

u*pecteur de Clôtbret 
Raphael Rossignol 
Jim Thériault 
Joyime Clavette 
Fder Levesque 
Germain Levesque 

Mes»ur*Un d« Bois 
Johnny M 
Archie Daigle 

Boom Master 
Honoré Cyr 
Ferdinand Michaud 

Greffier de Paroisse 
Johnny Moreaij 

Administrateur des Paun», 
Alphonse Levesque 
Henri Michaud 
Raphael Rossiÿi 

Bureau de Santé 
Wilfrid Verret 
Bierre Lemieux 
Jos P. Cyr 
Denis Nadeau.

JiJ.-B.-C Le Rapport de l’Aedi- 
e... ComPtes du Comté aéra 

publie la semaine prochaine.
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rencon- çais qu’à l’heure actuelle.

Que les manuels d’arithmétique, 
de Géographie, etc-, employés par 
'es élèves acadiens soient publiés 
•en français.

ARTISTIQUEIf

Le Trio LeBlanc actuellement 
en tournée aux Etats-Unis 

Que les apirants à l’entrée de'l)orte ^es succès épatants. Dans 
l’Ecole Normale et aux examens і “n concert donné à New Bedford 
finals aient le droit d’écrire leurs 8 ,a **n de Janvier dans la salle

des Francs Tireurs, il ont fait 
salle combe. “L’Indépendant". 
Journal de cette Ville ne tarit 
pas d’éloges sur leur compte. M. 
LeBlanc, dit-if| s’est précisément 
montré ce qu’on l’avait peint “le 
jeune maître du violon”. “Quand 
in nous reviendra de l’Europe, 
dans trois ans, il sera facilement 
comparable déjà à Kreisler et 

fsaie”. *

st *remI!
S

4. 1p. réponses en français ou en an-

IL EST DE PLUS RESOLU 
que le cours d’instruction de l’E­
cole Normale soit changé de fa­
çon à permettre aux étudiants de 
continuer leurs études de Littéra­
ture et de langue française et qu’­
un professeur de langue français 
se soit ajouté au personne! enseig­
nant du Département anglais de 
l’Ecole Normale. '

IL EST DE PLUS RESOLU 
que côpies de cette résolution 

soient envoyées à l’honorable Pre exceHcnts baryton, et est en tout 
mier Ministre de le Province, à d'RM^de la Troupe Larri. u avec 
-tous les membres de son Cabinef, la,luelle il a fait quelque», tonr- 
à tous les députés français de la ,,é*9„de concerts Van dernier. 
Législature, au Surintendant en *e ^racia Desilets 
Chef de l’Education à Frederic­
ton, à 1’Evangeline de Moncton 
au Madawaska d’Edmundston, au 
Madawaskaien d’Edmundston, au 
Principal Dr. J.-H.-V. Bridges de 
Fredericton et au Professeur Tb 
Lejeune de Fredericton.

:
Iі
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L'Indépendant fait au ;si des 
éloges à M. Bourque qui. dit il 
“mérité d être classé par -h no.'

Le français avons nous dit, est enseigné dans nos écoles aca­
dienne» dès les première» années. Cela est bien! Seulement si l’on 
commence à enseigner les éléments en français à nos petits acadiens 
dès les premières années, on leur enseigne aussi, en même temps, 
le* éléments de la langue anglaise,(2). C’est le premier défaut grave 
du système.— Les-effets pernicieux de cet enseignemtnt simultané 

-■•te de deux langues à nos enfants il est facile de les concevoir. Le pre 
«lier devoir de l’école primaire en effet, e’est de donner à l’enfant 
le moyen de s'instruire, le moyen de développer ses facultés, et 
gour cela, il faut nécessairement se mettre en communication avec 
ces faculté», et donner à celles-ci un moyen de communiquer avec 
le dehors. II.faut en d’autres termes, pour apprendre à l’enfant à 
penser, lui apprendre à parler, lui donifer un langage quelconque 
Et il va de soi que le langage le plus facile à lui faire adopter c’est 
celui auquel, depuis six, sept ou huit ans déjà, il a été habitué à la 
maison, celui qui lui a permis de transmettre ses premières impres­
sions, ses premières joies et ses premières peines. Ce terrain là, est
tout préparé, le travail est a moitié fait déR. Il suffira à l’institu- IJn . .
teur. de préciser certaines notions; de faire voir à l’enfant dans un j . J" ^V°'r

■”i“-

——nité aussi de s'en tenir, pour les.premières années du mqins à і ';"'' * p °flsrués; ^°9 tui. *ЯИ
Cttte seule langue. Exiger de l'écolfer qui commence, l’étude d’une PromPt rtiour a la

d) H faut mettre dans cette catégorie aussi quelques rares ins-

nous ip- 
parait une pianiste des mieux ta- 
'entées, exécutant avec 
souplesse et une étonnant ; faci- 
'ité des compositions très diffici- 
'es et requérant une grand: maî­
trise du piano”.

1-е Trio LeBlanc se propose' de 
faire une tournée'des Provinces 
Maritimes et Québec au printem 
Ips. Nous espérons avoir encore le 
plaisir de les entendre et de les 
applaudir.

' une rare
9à

Et VU

SYMPATHIES4
ACCIDENT AU CN. R.

A une assemblée spéciale du 
Cercle Dollard tenu lundi le 4 
février la résolution suivante a 
été votée : , ,

Résolu : Que le Cercle a appris 
avec douleur la perte que vient 
de faire notre dévoué confrère et 
secrétaire M. Gaspard Boucher, 
par la mort de sa petite fille Lu­
cienne :
- Que le Cercle offre à M. Bou­
cher et à son épouse l’expressior 
de ses syiqpathies les plus pro­
fondes.

Que copie de cette résolution 
soit envoyé à M. et Madame Bon- 
cher ainsi pour publication au 
journal “Le Madawaska”.

!Un tuyeau à Vapeur éclate et 
Brûle grièvement M. A. Bou­

lant à la Figure.rC
LA REVANCHE ereau /

Comme nous l’annonçons en 
page 6, й y aura Dimanche après- 
midi une grande partie de Hoc­
key entre le St.-Léonard et Ed- 
mundston au patinoire Michaud. 
Ce sera, à ce qu’on dit, l’évène­
ment sportif de ta saison. Avis 
aux amateurs dn Sport de Hoc­
key. Encouragez de yMre présen­
ce nos joeujrs locaux qui s’effor­
cent de nous procurer des diver­
tissements sains pendant la sai­
son froide. La partie sera très 
chaude, car le National ayant Ate 
défait à St Léonard par un score 
de 3 à 0, s’est promis, avec l’aide 
des joueurs du Dollard, de rendre 
à St Léonard la défaite qu’ils ont 
subi il y a quelque temps,
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Щ a*NOTRE LANGUE 
Au moment (hriler sons presse, “Veillons et travaillons. Souvc- 

m>us apprenons que le couvent de nons-nous tjU’à l’heure actuelle, 
Van.Buren Me. a été défruit la un peuple qui perd une année

, dans lés école» Acadiennes on retarde Ten­
ais jusqu’à la deuxième année. Nous ne savons 
s jouissent de ce privilège.A

Suite à la page 2
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LA BANQUE PROVINCIALE
OU CANADA

Siège social: MONTREAL
Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

Proits Accumulés $1^25.000.00
122 Succursales dans les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswidt et File du 
Prince-Edouard.

SSMMOMt
S3.00MW.W

1°.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa­
bles a demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an; les dits inté- 
rets étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place­
ments taits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depqis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d'é­
pargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre 

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local

encours-
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11 Faut Un Changement!

EÈMAbAWASKAВ
= цт

L’ALMANACH DE L’ACTION 
SOCIALE CATHOLIQUE 
120 pages; 27 articles, dont 25 

sur les sujet» canadiens. <y 
ETCJDÉSç par Mgr D, Gosse- 

in, le R.P. Alexis, олп.с., M. ie 
chan. Huard, M. le Commandeur 
C.-J. Magnan, M. Gaillard dé 

Champris, MM. les abbés L. > 
Groulx,' A Laçasse, Ed.-V. La- 
vcrgne, MM. Jules Dorion, Al­
bert Foisy, A. Désilets, le ILjF. 
chard, o.m.i., MM. les abbés я. 
i.aliberte, A. Tessier J.-Th. Na­
deau, MM. T. Poulid, J.-T. Per­
ron, M. le notaire G. Morrisset.

Statistiques, Variétés, Bons 
mots, ésutr.é des événements dé 
l’année.

130 illustrations dont 1 hors- 
texte en couleur, îoe reproduc­
tions de sujets canadiens, 18 re­
production de tablqau ou sculp- 

de maîtres, 10 dessins à la 
plume, 50 reproductions de monu­
ments religieux, 7 portrait», 19 
reproductions de plans, 27 paysa­
ges canadiens, 6 sujets de mis­
sions, 24 sujets de genre.

EN VENTE au Secrétariat des 
Oeuvres, 105 rue Ste Anne, Qué­
bec, PRIX: 50 sous l’unité: par 
la poste 55 sous.

Les deux tiers du tirage vendu I 
Qu’on se htell!

NOTRE LANGUE 
“Én face de l’anglais, le latin 

est un chien de garde qu’il faut 
soigner, nourrir et caresser”.

' (Remy de Gourmont).

Ц
CHARBON t

Suite de la première page.
langue secondaire, donner surtout à cette langue secondaire autant 
et plus’ d’importance qu’à la langue maternelle, c’est retarder et 
compromettre gravement l’étude de celle-ci, et, par le fait même, 
le progrès intellectuel de l’enfant. C’est compromettre aussi, de 
l’avis de pédagogues avertis l’étude de la langue secondaire.

Cçtte erreur des premières années il y aurait moyen de la ré­
parer un peu, d’en diminuer les effets pernicieux, en donnant, au 
cours des années suivantes une large part à l’enseignement de la 
angue maternelle. On ne le fait pas! Cette erreur, non seulement 

on ne la répare pas, mais on la continue et on l’aggrave.
On commence dès le troisième ou le'quatrième “grade”, il'nôus 

semble, l’enseignement de la géographie, et on donne à l’élève pour 
cela un manuel anglais ! On veut lui apprendre l’histoire? Manuel an­
glais ! L’hygiène? Manuel anglais ? L’Arithmétique? Manuel anglais 1 
Et le pauvre enfant n’a dans la grande rrtajorite des cas audune con- 

p.issance pratique de l’anglais! Dans ces conditions là il n’y a qu’une 
faculté qui puisse, sinon se développer, du moins travailler 

t. est la mémoire ! Elle travaille elle à plein collier. Vous en rencon­
tra à tous les jours de ces enfants qui vous débitent, sans hésiter, 
t ' ngs textes de géographie ou d’histoire, qui vous racontent par 

■.пріє le règne de Charles 1er le jugent et l’exécutent en un clin 
cil, et qui sont incapable, après coup, de vous dire qui était Char- 
V,- et pourquoi on s’est donné la peine de lui trancher la tête! Si 
"i ins quelques-uns de ces manuels là étaient français! L’élève, 
is ce cas, courrait chance d’en tirer quelques chose, ce qui ne sé­

vit pas mal, et cela, de plus, l’aiderait énormément dans l'étude de.
-a langue maternelle qui a été, on le sait, fortement retardée et com-* 
promise dès le commencement.

Cette langue, je le veux bien, n’est pas complètement négligée 
à l’école, on en commence l’enseignement avons-nous dit, dès la pre- me 
mière année et on la continue dans la suite par les livres de lecture 
français, très bien faits, et par la grammaire française de Larive et 
l'ieury qui est excellente. Mais cela est insuffisant. Cette grammaire 
française d’ailleurs, il y a chance que ceux des nôtres qui désirent 
se rendre jusqu’à la High School (cel'e-ci commence avec le neu­
vième “grade”) la négligent un peu. Avant d’entrer dans le neu­
vième “grade” en effet, il leur faudra sibir un examen préparatoire, 
et cet examen ne comprend pas de matières françaises.

Et à l’école Normale maintenant? Comme bien d’autres, sans 
doute, nous étions^ personnellement sous l’impression que l’on y en­
seignait le français. Ce n'est pas le cas ! Il y a à l’école Normale un 
professeur français, excellent nous n’c:i doutons pas, mais dont le 
rôle se borne tout simplement à préparer pour l’examen les fran­
çaises qui se destinent à l’enseignement de troisième classe. On es­
time vraisemblablement' que ces futurs instituteurs et institutrices 
ne sont pas encore assez forts en anglais pour suivre avec avantage 
un enseignement complètement anglais, et pour leur faciliter le 
travail on leur donne un maître fiançais. Ce cours préparatoire à la 
troisième classe on l’a baptisé pompeusement du nom de "départe­
ment français”.— C’est un trompe l’oeil !

Il y a aussi un exameft français, tout à fait sommaire, et facul­
tatif. Les question de cet examen, si îtvus en jugeons par l’échantil­
lon publié le mois dernier dans le "MaJawaskaien”, sont basées "sur 
la grammaire MacMillan, la grammaire suivie dans les écoles an­
glaises.— G’-est donc, en pratique, donner aux élèves de ces écoles 
un moyen facile de déc tocher une bonne note supplémentaire ! 
Voilà ce que nous avops dé français à Fredericton. Et l’on s’imagine 
facilement la répercussion désastreuse que cette lacune inexplicable 
de l’enseignegignt ІІУ .ІВЦкаІВ -à. l’école Normale peut-avoir sur tout 
le sy’stème. La connaissance du français n'étant pas une qualifica­
tion nécessaire pour obtenir les brevets d'enseignement, les futurs 
instituteurs et les futures institutrices, cela va de soi, vont être por­
tés à le négliger. Il ne saurait en être autrement. Et dans nos cou­
vents, par exemple, où les religieuses seraient disposées à donner au 
français toute la part qui lui revient, l’on sera forcé de s’en tenir 
strictement au programme officiel. Faire autrement cc serait retar­
der d’une année peut-être plus, l'entrés à l’école Normale, des jeu­
nes filles qui se destinent à l’enseignement. Cela les parents ne le 
permettraient pas, n’ont pas le moyen de le permettre !

Dans ces conditions là ce qu’il y a d’étonnant c'est que nos 
instituteurs et nos institutrices se donnent la peine d’apprendre un 
traître mot du français !
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revenus nets se stihféki 
$20,127,447 au .cours de VkCHARBON DE FORGE
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Vous satisfaire est notre but Connue sons le nom de Propriété Dayton 
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ette remarque est jupte. J
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vêtir det premier une rédu

la#
ture brea prix raisonnable. Cette 

Propriété est en très bonne condition. 

Pour les Prix et conditions s’adresser à

JOHN DESCHENES,
dans Ms dépenses de SLSM 
et ue£- augmentationTians h 
certes Mutes de $690,000, c 
représenté pour «Є .mois une 
mentâtion dans les revenus 
dé $2,632,000. ,

Dans le mois de décembre 
' les dépenses furent de $5,Of 

moins élevées qu’en décembi 
22 et les recettes bruteb ’atig 
lièrent de $1732,000, ce qui i 

sente une autre, nugm»! 
dans les revenus nefs de V

EDMUNDSTON, N. B.

R.-W. HAMMOND,
POUR RIRE

9
Gérant pour l’acquéreur.Boileau- discutait avec Racine 

qui avait pris le ton tranchant, 
Poussé à bout, il s'écrit. :

—Eh bien!.... j’aime mieux a- 
voir tort que d’avoir si orgueil­
leusement raison.

■S il000.
t

Rue St François,
... 'Jtl.
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— QUE VOUS AVEZ AU MILIEU 
DE VOUS UNE IMPRIMERIE QUI, A QUEL­
QUES JOURS D’AVIS ÉT SOUVENT QUELQUES 
HEURES, PEUT FAIRE TOUS VOS TRAVAUX 

D’MPRESSION.
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Le mouvement du Madawaskaien vient donc à temps. Il faut : 
un changement, un changement radical. Nous avons droit de l’exi-1 
ger et nous avons toute raison de croire qu’on nous le donnera. Si 
nous ne l’avons pas obtenu plus tôt c’est! pour la bonne raison que 
nous ne l’avons pas demandé. Les autorités compétentes ne rece­
vant pas de plaintes pouvaient croire que nous étions satisfaits. | 

Nous demandons que l’on fasse au français à l’école primaire la 
place qui appartient, en saine pédagogie, à la langue maternelle, 
qu’on l’enseigne par conséquent à l’exclusion de toute autre, pen­
dant les trois premières années au moins, et qu’on en fasse dans la 
suite la langue véhiculaire pour l’enseignement de la géographie, 
de l’hygiène et de l’histoire. Nous demandons enfin qu’à l’école Nor­
male l’on organise un cours français, mais un véritable cours fran­
çais, un cours ou le français soit effectivement enseigné, avec des 
examens où le fran çais ne soit pas matière facultative 1

Ç’est beaucoup ? C’est le moins que nous puissions exiger I Et 
nu’on n’aille pas croire que notre intention est d’éliminer l’anglais 
de l’école, ce que nous ne pourrions pas faire d’ailleurs 1 N09 
voulons de l’anglais, nous en avons besoin, absolument besoin, Mais j 

royons que c’est une. absurdité d’enseigner, à un enfant qui | 
ne connaît pas encore sa langue maternelle, une langue étrangère! | 
Nous voulons que nos enfants sachent l’anglais, mais pour cela’ 
précisément nous croyons qu’il a besoin-d’abord de connaître son 
français. Nous voulons ацазі qu’il s’instruise un peu à l’école, qu’il 
connaisse sa géographie, son histoire, les règles d’hygiène, et le seul 
moyen à notre avis de lui, mettre ces notions dans la tête, c’est de 
les lui communiquer dans un language qui lui soit familier.

Alfred ROY.
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STE.-ANNE, N. B. gar St Pierre, pianiste, aussi plu­
sieurs chansons par Mlle A. Mar­
tin, Mme F. Thibodeau et Mlle 
M. Beaulieu. Il y eut récitation 
et monologue comique etc.

Vers la fin de Ja 
pieux réveillon nit 
sépara aux petites heures, em­
portant avec nous un spécieux 
souvenir de cette charmante sob-

;
Lundi dernier le 28 janvier un 

groupe de jeunes filles et dames 
: e réunissaient chez M. Willie 
Saindon pour fêter l'anniversaire 
de Naissance de Madame Sain­
don.

Parmi les invitees on remar­
quait : Mlles Agnès, Catherine et 
’da Martin, Mamie Beaulieu, M.
Tt ingu ette, É. Michaud, Mesda- 

F. Thibodeau, g. St Pierre,
P. St Pierre, I. MartinTP. Bour- 
froin, F. Martin, M. Thériauît,
Tl. Martin, J. MacDonald, P. Mar 
Tin, W. Martin,.E. Sindon, R. TM 
l odeau, G. Thérfaujfc»
Plusieurs beaux mofte.au de pfa- 
no furent exécutée par Mme. Ed- premiere fois..!

- !
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. .Nos PRIX sont MODERES, notre SERVICE est Prompt.
Les Commandes par MaUe^reynvent la plus grandesoirée un co- 

servi. On se #K %
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LE MADAWASKA ¥
rée.

mes ENTRE AMIES 
Elle.— je fête mon trentième 

Aamtiversaire la semaine pro­
chaine!

L’aUtre.—Tiens ! moi aussi 1 
Elle.— Oui, mais moi, c’est la

-1Т'Ж|а
-

Шщ* #*
ШЩЩ-1

-

, >; , "

■

: .
lam ■m

ШШшШЯШЯШЛ, ’ 1 ■ 4-...
m

:

LIVRETS de COMPTOIRS 
“Appleford”

ENTETES de LETTRES 
ENVELOPPES

F
[

(

4

v

m
m
s

№
ЦІ

і
il\ж

s

m
ж
\m

11
s
El

m
E
11

m
E

m
E

as
g

- -<-4

ÇiVaIIHÜ ..

1HBBBBMtÈÊr - , ■ їМкШШк w'.^i w • -fea..,,

■ 
%

m
 <

4

- 
y i-

r

'i'v
t-V

Ü
J!
 W



І- X Ш
■.

.

1 ш

ШШШPUF/-*W
‘" g| ,л>.fШШ?:іяР* і Аш* щщ

)

â5fcâârW<H|jl|lА
їда "іЯИЕЩр

* é'c- adoptoef^t Chemîn^de'fer | і4іґфіі4і<^1^^г4^ réhiK^'^Hfl' Г^ТГ^ l4~ j4ir4~ll4^ 4- 4 4

: =£5HHE f 1 lüïoW t
pHvEB ; .’Грдугуутууутутутууу»'
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national du Canada «ont révisée s " < ■ Л

tinuellemeet par une Compag- ) & ’ 'ЗиаЬі- » ■■- ■ j
tie indépendante >de comptables 
licenciés, MM. Georgé A..Tou­
che & Company, e* Montréal, [ .
Toronto et Winnipeg, pour le 

compte du gouvernement cana-

D’autres dépêches de prfcssé 
venant d’Ottawa disent que la ré-' 
c^nte émission d^ $50,000,000 en 
faveur du Chemin de fer national 
dpit servir 4 payer les charges 
fixés du réseau. Lia vérité c’est que 
soixante et dix pour cent A Гаг- 
gent provenant de la vente dé ces 
Ціgatjons serviront à liquider’ 
ks obligations et des dépenses 
chargées au coâipte capital. Cet 
tti émission représente un intérêt 

nuet de deux millions et demi 
iis c’est la politique de l’admi 
itration actuelle d’encourir 1er 
îles dépenses capitales peuyam 
roduire une augmentation de 

eyenus en une réduction de dé 
içnses dont le chiffre dépasser:’
Цаисоир le montant des- inté 
"8ts à payer.

(• I

1

WmÊmÊmÊ
: . il rr-gppîwàe8• sFJI

a. h0>
w: Il faut dire i 

22 le déficit d’i 
vé à $3,291,000. 
ihdiquécs dans les - 

L’état financier du Chemin 
tional du Ceeada pour

................. mois de novenmçé^ ïrfjdécem
du Chemin de ter national du Câ- 1923 sont surtout imiiphle à une 
nada vient de, rendre public le réduction des dépensée d’opéra- 
communiqué mwuÿ: tion. ' r-

ЛЦ Ottawa repro- _ L’administration adopta pour

/vjagl k moi* Де novembre et dé- l’année store que la mam érora- 
’’csÉne Wndurent être d’un ca- vre était! facile à trouver et par 

ractèxe inaccoutumé et eue de conséquent moins -dispendieuse 
forte* économies durent êfre ré*- <8$te politique eut aussi pour ef 
Usées au cours dé ces 'deux mpit let $qmgrter à soymaximum d’ef

revenus nets se sdhtékvés à Soin-du traWt considérable qui 
$20,127,447 agyours de l’année eontt*ehtiê-avec to wissjpn. Une 

1ère. x . large part dn succet obtenu doit
tte remarque est juete. La.bi- être ,aus?i attribuée aux amélio 

tan rom paré des mois de novern- étions constantes apportées au 
19231 et 192? indique en îa système dt’ transport ainsi qu’-

r"
;
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18 Coin de la cuisinière
&ЮОООООС

©ПШ
, ! Amicalement à 

. Madeleine le Bleiz,

SI
- ж t- •:

rr - ! Chop 8«ey ч
1 pinte litre de porc fraie eu de 
poulet, coupé en morceaux,"'% de 
tasse de porc salé gras coupé fin,
1 chopine litre d’eau ou de goutt • 
Ion blanc, 2 tasses de céleri, coqpc 
en Morceaux d,un pouce de long,
Vi cuillerée à soupe d ésel, 2 cuil­
lerées à soupe de mélasse, 3 cuil­
ler ces à soupe de farine, 3 cuille­
rées à soupe de soy chinois, y, 
tasse de champignons frais. - 

Cuisez la vianre dans la grea­
se jusqu'à ce qu’elle soit bien do 
rée. Ajoutez l’eau, l’oignon, le cé­
leri,'le sel et la mélasse. Mijo­
tez U fie heure. Mélangez la farine 
et l’eau et ajoutez au reste jus­
qu’à ce que l’épaisseur requise 
soit obtenu. Ajoutez la métoâss, le 
idy chinois et les champignon». 
Cqissez encore 10 minutes et ser-

Si,*
I

Lisant votre pomme ietitttlé-‘,Je Pksurp”
■ , J’ai réfléchis -un1 ÿétt, "j ai c’dflf t-onté -nt* - coëurs ;

Et Sans hésitations, j’ai constaté sur. l’heure,1 
Que nos âtnés astrales sont comme fle vraies soeurs.

>. v
r . ,

* Б> Car, moi aussi, souvent seule dans ma demeure, 
Y* '‘Même si J’aubtance est empreint:^ douceurs” 

J’oubie du destin, tes bienfaits efr je pleure, 
J’envie des autres, les plausibles- Splendeurs., .

Y
bre fîveut j dti premier réduction aux offerts çon

$IA«W Aquatoatas des
sciencieux et en 
employés et des

une
Жdan* .Щ dépenaes de .НВРННШІ

et uni augmentation Bans les re lchefs.
cetteâ btuteé <k $690ДХ), Ce qui Notons aussi qù’én décembre 
représente pottr cè.mois une -Sng 1922 un certain nombre, dltems 
mentàtion dans les revenus,net* livers qui n’avaient pas été"entré» 
de $2,632j000. • , 7 , dans les livres au cours dea mois

Dies le mots de décembre.1923 précédents durent être mis an 
le» dépenses furent de $5,0ЮДУ .tompfe dea dépenses d’opération 
moins élevées qu’en décembre 19 présente administration a fait 
22 et des recettes brutes 'augm#n denne efi 1923 la politique qui 
«rent de $1732,000, ce qui répré -onslste à répartir sur les douze 

sente une autre,augmentation mois’dç l’année k coût du traf 
dans les revenus nefs dewlv fie 'et les frais d’entretien de la

З .r ргоргібИОЯЙ^^^^^—

î’ieurons si tu le veux, mais cachons bien nos larmes 
Dans les replis secrets, tout aü fond de nos, côtjurs, 
Et que notre regard recèle lés doux charmes,
J?’un sourire constant, même à travers nos pleurs.

“Clairette”

ai

ni
I

*

3
#

I
11 causait comme les alouettes Lapin au tour *
chantent au soleil du matin. ) lapin. Bandes «k porc salé gras. 

Il me racontait ses rêves, en de 4 cuillerées à soupe de farine, I 
niàndant après chaque phrase sa tasse de lait. Sel et poivra, 
bonne petite panade avec beau- Ecorchez le lapin. Enlevez le 
coup de beurre dedans. Et quand t;te et les extrémités des pattes, 
cette panade arrivait fumante,que Videz l’intérieure, etc. Lavez bien 
éclat de rire, quelle joie,.comme і et; laissez tremper 1 heurfe dans 
Relançait vers elle en se pendant do Veau chaude acidulée. Bksuyez
* vf,s ^dea“x! .. bien. Lardez avec les bande* de

D autres fois, il venait me sur- porc salé ; saupoudrez de .farine.
Tendre dans шор lit;, je faisais de. selYt de poivre. Meticz des 
etpblant de dormir et il me tirait bandes de porc salé au fond du
* barbe en me criant dans l’oreil- plat à rôtir et placez k lapin sur
é. Je feignais, une grande frayeur ces bandes. Mettez au four et 
rt je jurais de me venger. De là, laissez cuire deux heufdt, arro- 
cljmbâts dans l’édredon, retranche «„t occasionnelkment et géné- 
utogt derrière l’oreille, etc. reusement avec du lait. On peut

' Çn,signe de victoire je le cha- ajouter de la gelée de gtoseiBc* 
tniuillàis ; alors il frissonnait en j ]a мисс ’

’ !ai|W F.‘b»BBfiLÇet éçlàt .de rire 
fqmc ef frivôfontàire des enfants 
hqtreux. il enfousisait sa tête 
ilânl^eitléiit épaûlès conttrte une 
togrtoe qui -se «tiré dans sa coque

JOKES PATERNELLES 1Billet du jour
(XXX 1, On aime, tes enfants ; majs cet- 

te< affection devient bien- autre­
ment douce lorsqu'il. ne s’agit 

jilùs du bébé, mais-bien de “son”

ti

ONE
best

PAGE D’ALBUM 1'

■ . J, le. c O

Achètera aux meiUeure prix du, methT: " 
Dormants de- bois 'franc, - 

Bois de Pulpe, épinette, sapin et treipbk..
, A VENDRE; croûtes de bois franc : $6. k corde au chat 

délivrées à to Station Témis. 
EDMUND8TON,

Rue St François,
une chose exquise-que la 

•quit! Allongée paresseusement 
dans ma chaisse-longue, peleton 
tée dans mes coussins, je jouis de 
"lÿure présente. Dehors, il fait 

"rqid le vent souffle âprement 
le songe aux malheureux sans feu 
sans gîte peut-être ; aux désolés
tans affection, sans joie_ Cont-
nent ils joivent souffrir, dans leur 
corps et dans leur âme, ces pau­
vres oubliés du bonheur,:. 
“Entendez-vous le vent qui pleu- 

;■ . re?
Il nous dit que rien ne demeure 
Que tout espérance noua-leurre 
JÊt qu’il faut qu’on passe et qu’on

LeS. célibataires peuvent ne pas 
lire ce qui suit; je désire causer 
en, fagnille.. Entre gens de métier, 
anj-Sf-comprend mieux.
-q je suis pçre^hère Madame,mais 
j pi été papa, et, comme toujours,' 
iiapa,.d’un amour d’enfant. De son 
bogneé - s’échappait une mèche 
blonde et frisée qui faisait notre 
bopheur, qt quand je touchais dn 
doigt son •cou..blanc,, il éclatait 
de rire et me montraifses petites 
perles, blanches en me prenant la 
tête dans.sç*f deuK bras.
, Sa première dent fut,un événe­
ment. Otwse méfait au jour-peur 
•niiux vqir, et les grands-parents

Comme passe le vent oui pleure “ f.br*4ua*ent leur binocle sur ce pe- ed;me menaçait de-son pied dodu 
J’aime ainsi, ks soirs d’hiver РР'"?.ЬЦіІК^ДЯЬ8 etjfose. La peau de son tajon était

4 laisser vagabonder ma pensée Je <ІетЯШІУШЙГ-<яЯв1? si fine que la joue d’une jeune,611e 
dans la solitude de ma chambret- |>г<^ЗпііД^Н^НЩа^^НШК* ей1 été fière. 
te, toute peuplée de chimères et de щК^ІШЯРЩ^п m'avais interdit de le dés-
fantaisies.... Mes bibelots, nies п ^ tiabiller,- spu» -prétexte que je

peintures,, mes portraits: mon .La dent-чюіоп 61sl pn parla cotopliquafs ks noeuds au lieu de 
grand crucifix d’ivoire soflt pour carr,^| pcjidant k dm«-, les'défaire,
moi comme une poésie très inti- ef a-“ dc.ssertgzand maman chanta W ceta ftqlt çharmàhf.mats, 
me et très délicate et ces petits -v-•<-.•* ?• . .>' " quand it^UMt; sfvir «f arrêter
poèmes tout pleins de souvenirs , ,Apres,cetjje dçnUl en vmt d au- xourt ]a gamhterté qui allait trop 
qui me donnent la nostalgie de f*Wv$ravef- e11**-.1®8 )arme» et loin, il baissait lentement ks pau 
ceux que j’aime et qui sont loin W lorsqu- pières, tandis que,se? narines sou-
-de moi Surmonaecrétaiteequel -l ‘°* ai-rqe ne routes pieces, com- levées, ses petites lèvres ÿemblan 
que* livres préférés; sur maTble. »e il mordait.fièrement ^од-mqr- tes, ü essayait de retenir sous ees 
ma broderie que le viens de dé- ceau.<?* Pal®, comme il,attaquait gran,| ci|s une grosse larme bril 
laisser, pour Suivre la caprice de vigbMyqsemenj sa côtelette, pour ^te.

- ^ 1 faire, tomme papal
Tomme papa! Vqus souvenez- 

vous'œmbien çes deux, mots yé- 
rhauffenf le coeur, et que de mér- 
faits ils font! pardqnner ! '. .

Mon grand bpnheur, est-ce aus­
si le vôtre^étÿjt d’assister au pe­
tit lever de mon .chéri." Je savais 

hçure. J’écartoip doucement 
(es rideaux de spn berceau-et t’at­
tendais eu le regardant.
, Le plus souvent, je le «ottvais 
étendu en .diagonale, perdu dans 
•e chaos des drap* çt des couyer- 
tures, le* jambçs en l’air, les bras, 
croises au dessus de sa tête ; sou­
vent sa pttite main potelée, «er­
rait encore le joujou qui l’avait 
•ndorijiUa veille; et de sa bouche 
entr'ojiverte s,’échappait! le mur­
mure rqgqji.y de sa douce respi­
ration. .lia chaleur du dodo axait 
donnée à ses joues les tons d’une 
îoéche bieti^iqûre. Sa peau, était 
itiède, çt la transpiration de la 

uit faisait, briller son front de 
etifc» -perjles Imperceptibles. .
Bientôt sa pain faisait un mou­

vement, soh pied .repoussait ,1a 
couverture, tout son corps, ,CK 
-emuait, if" se frottait иалеВ. Л- 
tendajt ses bras Npujs.son regard,
sous Sa. paupière, à peine Sflplt - Quelle grandeur? . . ..
-ée, se. fixait! sur moi. , r j-Ccia ne fait arcane diffèren-

11 ще, souriait en jpurmurant 
tout bas, fit bas que je retenais 
na respiration pour saisir toutes 
es nuances de ,se petite musique.

Bon zou, petit pê. , •'
j-i —Bon four, mon petit bommej .-Croyez, vous ‘ que je puis»» 
àt- tu ai done b%n dormi? - voi.a vendie une bl-nse-sans que

um étranffi prtitf Nous nous tendions les bras et Vous, me disiez ce nue vous vou- 
-< nous none, embrasswps comme de Tons les corsages sont diffé-

****rm-

f1
Й

•,T»Î N. B.
me

!
4^yjjj^^Pdur Vendredi!

r,

l'À ceux qûi désirent du poisson, 
; noua bffrons

VOLAILLE
de. poulet , .

Choisisse* un poulet dpmt la 
chair est solide, j* peau i«t les 
jdeds jaunes.-: „ ‘ J-

Plumez, videz, lavez et rem* 
piisez dè farce; liez les Mies et 
lès cuisses contre k corps iu pou­
let. Mettez-le sur son dos sur le 
double-fdtid de la rôtitioke (ou 
Sur de minces franches de porc 
gras salé ou de graisse <fe poule 
dans un plat un peu plus grand 
•pie IJ poulet). Saupoudrez de 
toutes parts avec du sel «t éten­
dez sur les aiks et la poitrine 3 
cuillerées à soupe de gfiàsse de 
noule fondue ou autre graisse et 
Mois cuillerées à soupe de farine. 
l’lacez dans un four très! chaud 
■t quand la farine est bien dorée, 
■alentissez k feu et atrbeez toutes 
‘es dix minutes, à ritoins que In 
ôtissoirc n’arrose automatique­

ment
Pour arroser, faites un mélan- 

•e de 4 cuillerées à soupe.de jus 
formé dans le plat avec 1 
d’eau bouillante.

Un poulet de 4 livres prendra 
4 peu près 1J5 heure poiltyôtir.

Dans la farce faites utage de 
;raissç de poule, ou toutes au­
tre graisse.

"ЯЇЇ*-

!
. FRAIS 

Morue, 
Haddock 

Flétan 
' Saumon

SALES 
.Anguille 
Turbot 
Morue 

etc., été.

; rî Eperlan
Loche ' j 

, FÛMES 
Finned Haddie 

Kippèfed Herring

Il ne горі reste qujà choisir et i^ivs téléphoner votre 
commande— notre voiture fera la livraison immédiatement 

Pour Bon Service s’adresser-à‘

-V ' P E O P L. B • S MARKET 
A. MICHAUD et J. BELLEFLEUR Prop., 

T«L: 143-21 • EDMUNDSTOH, N. B.
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Quel courage ne faut-il pas 

pour ne pas calmer par frn baise- 
cet. orage qui va éclater, pour n» 
pas consoler ce petit coeur qu- 
se' gonfle, pour ne pas sécher cet 
te lange qqi déborde. !

L’eicpression d’un enfant est a 
Idrs si touchante, il y a tant d; 
douleur dans cè petit visage qu: 
se contracte 1

Tout cela est bien loin. Les an 
nées se sont écoulées sans parve 
nir à effacer ces souvenirs aimés 
et maintenant que mon bébé a 
trente ans et de grandes mousta­
ches, lorsqu’il me tend sa large 
-main en me disant de sa voix de- 
basse:

—Boiypur, mon père.
Il me semble que l’écho me ré 

pète dans le lointain ces mots 
chéris d'autrefois :

• *—Bonzou, petit pél
Gustave DROZ.

tasse
Ш Si son

s
■e ■ ,, 3/--

rêl Pare* (1)
I tasse de chapelure, # de tasse 
•le graisse fondue, Sauce, ti agréa­
ble, M cuillerée à café de ski. Une 
piqcêe de poivre, 1-3 de tasse de 
'ait échaudé, 1 Cuillerée à Café de 
Oersil haché.

:

Farce (Z) Châtaigne»
2 tasse de châtaignes françaises. 
1-3 de tasse de graisse fondue. 1 
tasse de chapelure, de çttil’erée 
à café de sel. Une pincée fie poi- 

Ц de tasse de crémé’ 
Blanchissez et éptoebe 

châtaignes. Cuisaez-ks 4 l'eau 
Mmtllanie salée jttaqo'â ce tpi’eftee 
soient tendres. Egonttee et éeraa- 
set. Ajoutez 1k moitié de 1» grais­
se, k sel, k poivre et k, crème 
Fsites-fondrc k reste de k F*b> 
se, mètoz-la і k, chapelure et cota 
binez ks deux mélanges.

POUR RIRE
■ Un homme entra un jour dans 
un magasm d» modes. Il demanda 
à la jolie petite commis qui vint- 
au-devant k lui, toute souriante; 
de Vouloir bien lui vendre qn cot

tl
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- è ce

r-4-F/ifîn quelle mode von ez- 
vws
s —Cela ne fait aucune diff^ren
СЄ. L, -fV • .

.

VY: annéetu¥

m■ Y-’Чч ■ —Oui, j» sais, mais je vous dis . 
que ca ne fait aucune différence; 
xlont je surs sûr que me femmfc

je afcnrar atiyduro nut.
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KMU n’avona реї l'intention d'en 
rer dans plu* de détails qu'il nt 
sut. Comment entrer en relations 
»Vec l'Allemagne qui ne paie pas 
ica dettes et refuse de remplir ses 
.litigations contractées à Veraail- 

, Щ. le problème dés réparations
_ „„ , . . . . ^ i- n’èst pas encore solutionné.
Ottawa, 25 janvier, 1924,— La moment de stupeur et les capita ^ vudslbé^ydal: L'intention du Premier Minis-

Bretagne vient de se: donner un listes craignant pour leur» fer- tré de reconnaître le gouverne-
gonverncment ouvrier, avec Ram- tunes songèrent і faire des place- ment Russe suscite un intérêt ith-
say MacDonald comme Premier ments à l'étranger. «МЩЗЯЯИНИПР merise. Les bolcheviki ont renié
Ministre. C'est un événement po Nous sommes heureux de cons- —i. , . les dettes du gouverdement impé-
litiqué considérable. Il intéresse tater que la nation toute entière LE ministre des Travaux pub- mal. Ils ont placé leur pays au 
ic Canada a plus d’un point de se rassure. La grands presse an- lies recevra jusqu'à midi, le ban de la Société. Ils gouvernent
vde. _ v » MW des loti anges pour dradi 32 février 1924. des soumis- par la terreur. Ils ont accepté com
Tout en restant fermement! at- MacDonald qui forma «Ґ Cabi- sions pour lu construction d'un me base de leur société nouvelle* 

tachés aux meilleures traditions net de tous les thlents, un cabi- quai à Robichaud (Savoy) L» fcs doctrines communistes les plus 
constitutionnelles britanniques, net comme il ne s'en est pas vu à ding, Ile Shippagan, comté de avancées. Ils ont aboli la loi com- 

la nouvelle administration parait Westminster depuis bien des an- Gloucester, N.-B„ lesquelles sou- mune. Ils se querellent continud- 
déterminée à agir avéc énergie ni«s- Les colonnes sont remplies missions devront être cacheté*», liment avec l’église établie. Ils 
dans la-voie des réformes conte- de notes biographiques sur le* adressées au soua-signé, et p,ir- ont désorganisé l’enseignement 
nues dans son programme politi- homines inconnus qui sont tout à ter sur leur enveloppe, en sous de dans la civilisation moderne. Dans 
que. Nous ne voulons pas signa- -'oup aparus à la {fande lumière l’adresse, les mots: "Soumission quelle mesure le gouvernement 
1er ici les dispositions radicales de de la notoriété. pour un quai à Robichaud (Sa- MacDonald se propose de recon-
quelques-uns des chefs ouvriers, La haute financg elle-ti.ême, voy) Landing, N.-B.". naître le gouvernement russe,nous
mais, il est à propos d’indiquer preuve de l’alarme ptesagère ras- On peut consulter les plana, les IlgtiôroBs, mais nous allons sui- 
les tendances nouvelles qui se ma- гага le public en dWarant qu’ formules de contract et ae proev vte attentivement les développe- 
nifestent à la première heure. elle fera tout en son prévoir pour rer des dévis et des formules A ments des relations entre Londres 

Le parti ouvrier qui compte de» venir en aide au notrvwq gouver- soumission au ministre des Tr» et Moscou,
hommes de métiers et des mtel- nement, ?i on en jugg par Гас- vaux publics, à Ottawa, aux bd- , se*
lectuels, a réparti les faveurs mi tivité prodigieuse de MacDonald, reaux des inculture de district, Si nous avons tenu à mettre 
matérielles et distribué les bon- e gouvernement ne perdra pas édifice de la douane, Saint Jean, nos lecteurs au courant de cette
ueiirs assez également. Il n’est me minute pour arriver à son but. N.-B.; édifice Bellevue, Halifax, situation en Angleterre, c’est que
de plus adjoint des hommes d’é- 4 a de très importantes réformes N.-E„ et au bureau de poste, Ship le monde entier a les yeux fixés 
tat éminents, mais tendance* radi ntérieures à faire. Il faut trou- pigan, N.-B. siir cet évènement politique dé
cales. Somme toute, c’est un gop ver de l’eqiploi pour plusieurs On ne tiendra compte que des première grandeur. Tout ce qui 
vernement “bourgeois”. nitlions de chômeurs. Il faut l»n- soumissions faites sur les forma- rifecte la métropole, affecte aussi

Cet élément nouveau dans Ir cer le pays dans la voie de la les fournies par le ministère con- les autüres parties de l’empire mai-
monde politique A la Grande Bre prospérité. formément aux conditions men- géé les distances, malgré l’auto-
tagne ne compte pas un tiers A * * * tionnées dans tes dites formule* oomie complète des diverses ria­
ls deputation totale. Il prend le II y a surtout! les questions 1m- Un chèque égal à 10 p.e^fu mon tiôns qui le composent *
pouvoir avec le concour bien veil- périales et internationales qu’il tant dé la sodmisgion, fait à Sér­
iant du parti libéral. Il n’y a pas sera intéressantes de suivre. Le dre dû ministre des Travaux pub- Д1 y a une autre considérations 
de membres actifs du parti libé nouveau gouvernement est pari- lies et accepté par une banque à Nous avons eu un mouvement 
ral dans le gouvernement. Il n’est “iste. Il ne fera pas de fraie pour charte, devra accompagner eh» agraire assez violent fl y a quel; 
pas question de fusion ou de coa promouvoir les activités impéria- jue soumission, On acceptera aus- ques années ; il est né du besoin 
lition, mais les éléments libéraux dstes de certain's clans en Grande « Comme garantie des bons des des jeunes démocraties de se dé 
modérés croient qu’il vaut mieux Bretagne. A ce point de vue, l’a emprunté de guerre du Dofninioû, g»ger de l’encroûtement tory. Le 
dans l’jntêrêt du parti ouvrier et épement! du gouvernement Mac- ou des bons d’emprunt et dus chè Canada fut plus heureux que la 
de la nation toute entière que cet Tqnald nous intéresse. jues, si c’est nécessaire,pour «smp métropole. Il jeta son lot du côté
élément s’assagisse eh prenant à t.es jeunes nations de l’Empire téter lé montant lu gouvernement libéral, et
son tour les nombreiâSts et fort levraient trouver une excellente Kémerque.— On peut se proqp jourdTiiji, les fermiers compren- 
lourdes responsabilités du pou- -ccision d’affirmer leurs -préro- rer au ministère des Travaux рщ- sent que leur place est auprès des 
voir. Cette attitude «ht prudents jatives et de développer leur sta tics des tracés bleus (Mue prints) libéraux. Ils ont toujours accordé 
et vient à son heure. us. tant dans l’Empire que vîs-4- ;n fournissant un chèque, de ban- au gouvernement Mac Kenzie-

C’est! tout de mémé tine évolu- is des autres nations de la terre que accepté pour la somme de King un appui loyal, tout en gar- 
lion étonnante des Institutions MacDonald se propose de re $10.00, payable і l’ordre de llio- dant leur identité, 
varlementaires britanniques. Les nouer les relations avec l’Aile- norable ministre desTravaux pub 
tories, comme c’est leüf habitude, nagne et! la Russie. Il veut, pour lies. Ce chèque sera remis si le 
sont au désespoir. Ilà Ont jeté le ’e bien de tout le monde user A soumissionnaire offre uni soumis 
cri d'alarme. Il y a thème ou un ion influence pour les faire entrer «ion régulière.

Par ordre,
L.-H. COLMAN,

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, te 30 janvier 19*23
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tau la Société des Nations. 1 
•père surtout réunir à nouer d- 
louvelies relations industrielle 
Л commerciales avec la Russie.

Toutes ces question* deman 
lent un* étude approfondie et
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— AGRANDIS RUENT -4 
Portraits an Crayon, pudeurs, Spécial. ■i t

Iі
lilw'iji'

I

muaiqà*- H
Musique en ieufflee, chant* populaires anglais et
шшшішшія: “-------------J

ir lamelle .? 
Etotre attention.

J’ai aussi un dét:!
1T>;I

. .'Л

Votre nommant 
Seral’objctde notre

t.

1S. LAPORTE, y!
!
і "WffS4iP

r*m

iMàysuwu* -, I î
‘Лмимгаиопога-

L. Laforge, A. Landry, E. Lan- ; 
n _ . dry, G.-H. Lauzier, B. Lavoie, A. ' ^

rvu Leblanc, R. Leblanc,: G. Léger, -
à ‘Ertiï ч«A.'hUÏn.Û;:«Smé

âJsrsBÂmi safcW&tes
srai _____l‘ Ro"bthaùdh H Rnv ^,' Robichaud, E.-M. Roy, Ç. Roy, 

л ur o?d* H- Thériaolt, A. Tremblay, P.
L’ У-e, A. Vig.

May, A. Violette. oe,ult

Hème Degré
J.-P. Albert, A. Arsenault, M.

Arsenault, L, Auger, O. Beaupré,
E. Bécu, E. Belanger, A. Belle- 
fleur, R. Boileau, C. Bordage, J.
Bouchard, E. Boucher, R. Bou­
dreau, G. Bourgeois, A. Bourgeois 
•J. Branch, C. èChiasson, E Cor­
mier, VComtier. D. Cyr, A. Cyr,
M. : Daigle, H.. Doublestein, A.

au-
Ier Degré

j. Arsenaul, E. Blanchard, L 
ily, F. Bot

%
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L’inspiration nouvelle du jeune 
premier canadien, son attitude 

courageuse en face des difficultés, 
son désir de donner un bon gnu 
vernement lui gagne des adhé­
rions précieuses et nombreuses.

En Angleterre, les ouvriers gou­
vernant avec le concours des li­
béraux

:■ S,
-1:W

V
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Voulez-vous vous instruire tout t 
en encourageant une 

bonne oeuvre?
Abonnez-vous a la revue

r
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Au Canada, les libéraux gou­
vernent avec l’appui des fermiers, 
dont plusieurs sont de la meilleure 
école libérale.

La position du Canada semble

NOTRE LANOUB

"L’Idiome que parlent les Aca­
diens est une des branches Ica 
plus fécondés "les mieux conser­
vées de la langue d'oit’’/

%

LE ministère des Travaux pub­
lics recevra jurqu’à midi, le mar­
di 12 février 1224, des soumissions e*eor$ la plus stable, la plus pru- 
pour la reconstruction de l’abordante et la meilleure, à tous point, 
de ta tête du quai Ÿoung | Cararfde vue. 
quet, comté de Gloucester, N.-B„ 

lesqùèl'es îoumissions devront 
être cachetées, adressées au sous­
signé, et porter sur leur envelop­
pe, en sus de !’adresee, lés mot»:
“Soumission pour l’abord du quai 
à Caraquet, N. B.” ,

On peut consulter les plans, les 
formules de contrat et se procu­
rer des devis et des formules de 
soumissions au ministère des Tra­
vaux publics, à Ottawa, aux bu­
reaux de» ingénieurs de district, 
édifice de ta douane, Salnt-jean,
N. B.; édifice Bellevue, Halifax,
N. E, et au bureau de poste, C*- 
raqnet, N. B.

On ne tiendra compte que 
des soumission» faites sur les for­
mules fournies par le ministère 
«onformém»nt aux conditions 
mentionnée» dans lesdites forma-

Ün chèque égal à 10p.c.,du mon­
tant de la soumission, fait à ret­
ire du mtiiistrre des Travaux pub­
lics et accepté par une banque I 
charte, devra accompagner chaque , - 
soumission. On acceptera aussi 
comme garantie des bons des em­
prunt* de guerre du 'Dominion.
Ou des bons d’emprunt et des chê* „ 
ques, si r’eit nécessaires, pour „ „ 
compléter te montant.

Itemarques^- On 
curer au ministère і 

Міс» des tracés Meut (Mue 
print*) « fournissant un chèque s
** *"22? %
m* de $20.0ft payable à Tordre de
l’honorable ministre des Travaux 
puMlcs. Ce chèque sera remis H 
le soumissionnant' offre, une sou­
mission régulière.n-Ґ ПЛГ. • "ї«иref Onlff,

LE MADAWASKAO8. і -№ P“cal Poirier, —
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І ,n>REVUE BILINGUE DANS LES 
PRÔVINCES MARITIMES іLA SEULE e I

I

■ "VIл ÔFFRE SPECIALE!!
6 MOIS D'ABONNEMENT POUR H-SO
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ГО6 •

APPRECIATIONS'T
j fiit !“J’ai reçu le troisième numéro de votre revue “LE MÀDAWA8- 

KAIEN" et j’ y ai lu avec une attention particulière l’article t’“En- 
seignement du Français dans nos Ecoles”— Si nous voulons que 
le Bureau d’Education nous donne justice, il >aut que l'opinion pub­
lique le dthunde. Il faut pour cela faire cette opinion en créant le 
sentiment français”.

5 ~~ 1

IÊ - mH
ijl

(signé) P.-A. CHIASSON, 
év. de Chatham.I і

m “Bravo pour votre article sur le Français dans vos Ecoles. Vous 
avez J’appUl et l’encouragement des gens de Québec.

Je recevrai avec plaisir votre revue, avec la note de l’aboen*-
і

A vous pour la langui française,
(signé) Dr. L.-F. DUBE.

N.-D. du Lac, Tém, P. Q.
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I have read your latest magazine with great interest, especially 

your articles on the summer school and the better teariilng *f 
French.

(signé) F. PEACOCK, peut se pru­
des Travaux %Director, Vocational Education. -fV-'fâ

. Зїщі
pu

(Découpez ce cohpon et envoyez le immédiatement)

LE MADAWA8KAIBN,
Edmunds ton, N/B.

Ci-inclus la somme de une piastre et demie,($l-50)pour six 
mois d'abonnement â votre revue.
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СЄНЄІІ esti notre dation W
Г V4 h 1*4 ^$8 le fait de la censtructiondW
I PSLffe Аб?Г1СОіЄ X éco,ed’ag„cul,ureàt7.

L, ™ W* Q ^ *® Fj ■ ■ w W ■ Ç œ Depuis nombre d’année», U «
Pb^. - - - ь Ж Convention Annuelle des Socié-

€€Є€ЄЄЄ6€€^€€^ tis, d'Agricuitur, і ut u prmd-

L’EDUCATION AGRICOLE
culture veritable, mais que bien de la science agricole s’est tait en- 

_ Par j? U° ar-1 qui demande à core plus sympathique, plus ac-
Georges Michaud, agronome à la Convention Annuel- ^re =™d,e Pour etre conduit avec cueillante, elle est allée elto^-é*. 

0~rg« Michaud, atronomc à ta Co»»«,io„ Annuel- '*££й„„ ,, “r“"*'

ta de Fe^im «taM«£4ç U Pro-inc à F«dmc- .»»«<= «ad— m.Z

ton les 22, 23 et 24 janvier. des a employer pour mener à bon- tante agricoles, c’est-à-dire de»
ne fin les diverses opérations agri- hommes ayant fait des études ag-

II y a deux ans,, à Moncton .étudié, possédaient de phis gran- coles et r.et,rer Plus de Profit de ricoles, employés dans un dis- 
nous avions l’occasion de parler Ides terres, gardaient plus d’ani- s,?n travad- c‘est la connaissance trict pour y promouvoir les inté- 
de l’éducation agricole. Nous cons maux et faisaient des revenus de d-un sy-st®me de culture rémuné- réts de l’Agriculture.
tâtions que Ге rendement des ter- 71 pi* plus éléves que ceux qui r?teur ct approprié à sa ferme qu’il En venant en contact avec le 
res pouvait être augmenté consi- n’étaient allés qu’à l’école primai- s aglsse industrie laitière, d’in- cultivateur par des visites sur le» 
dérablemeut par certains moyens re. fruitière d’élevage ou fermes,par la conduite des champs
dont 1 un des plus efficaces est la Ces chiffres suffiraient, je crois, d Horticulture. d’expériences, par des démons-
science agricole connue et mise pour démontrer la valeur de la C est la bonne succession des trations faites à domicile, par de» 
en pratique par le cultivateur. science agricole pour le cultiva- cu)tures en tenant compte du be- conférences pratiques et bien do- 

Nous sommes toujours con- leur et convaincre certains gens aoin des Plantes, de la répartition cumentées, l’agronome met à la 
vaincus que l’enseignement agri- de plus en plus rares heureuse- des engrais, de la nature des гасі- disposition des cultivateurs la 
cole est une nécessité de l’heure ment qui croient qu’on n’a pas be- nes des P,antes. de la distribution science agricole, c’est-à-dire le ré­
présente car elle est un des meil- soin d’être bien fin pour devenir de la main d’oeuvre, de l’alimenta- suhat des expériences recherché» 
leurs remèdes à la. crise agricole cultivateur, qu'on en sait assez l!on des animaux, de la destruc- scientifiques des Collèges d’Agri-
actuelle. long pour cultiver. tlon des mauvais herbes, des tra culture, des Départements d’Ag-

Une question se pose aujourd’- Ajoutons y les conclusions d’n- .vaux de culture, des clotures, de riculture Fédéraux et Provinciaux 
hui à bien des cultivateurs et c’est ne enquête conduite en 1920 dans 18 nature de l’exploitation, etc. des fermes expérimentales et le» 
celle-ci : "Ou prendrons nous des les comtés agricoles de la provin- C est encore ,a bonne manière oratiques des meilleures fermier» 
bras pour les travaux fie la terre ce de Québec. Cette enquête a ré- de faire teIle felle culture, de eux-mêmes, 
demain. Nos enfante nous lais- élé que les 50 fermiers les mieux traiter tel,e ou telle plante, de Les Sociétés d’Agricultutv 
sent pour aller en ville et aux administrées procuraient à leurs *",8ller convenablement les dif- trouvent dans l’Agronome un aide 
Etats-Unis”. Telles sdnt les ex- propriétaire en moyenne un reve- ferentes espèces d’animaux. C’est inappréciable pour l'organisation 
clamations qui sortent de la bou- nu net de $1152.00 tandis que les|la mithode à suivre pour exploi- les comités de fertilité du sol 
che de plusieurs cultivateurs de 50 plus faibles occasionnaient! une Iter avec Profit le jardin, le ver l’amélioration des semences de’ 
mon district et que j’entends as- perte moyenne de $722. Ner- 'es prairies, la basse cour, le contrôle d’insectes et maladies
sez souvent. Et) lorsque je deman- L’enquêteur M. Ste-Marie faitIrucher; c’est la conduite de l’éle les plantes; des comités d’amé-
de ’• "**dur4uot votre fils est-il remarquer que cette différence de|vage’ l’amélioration des troupeaux 'ioration du bétail, de contrôle lai- 

partiî” l’on me répond presque revenus entre ces deux groupes de Ç’fst *ncore la question de la fer- tiers, de eomptablité agricole ;de* 
toujours, “il n’aimait pas cela.-Le fermes n’est pas du à une ques-1 tüisation du sol, de la conserva- comités d’achat1 et de vente coopé- 
métier de cultivateur ne l’intéres- lion de superficie ou de capital t!°n. des engrais de leur conne -ative ; des comités d'éducation 
“■‘P**’• engagé mais bien à l’administra-1“tilisation, de l’augmentation ou agricole, d’expositions scolaires et

Non seulement les jeunes quit- tion de ces fermes. Ce sont sur|du ma,ntlen de la richesse du sol d’expositions paroissiales 
tent la terre, mais depuis la guer- ces fermes, dit-il, les moins payan-|C est 'î connaisance des exigences En 1922 et 1923 des Cours Ah- 
re surtout, plusieurs cultivateurs tes que se teouve et réside le Ides P'antes- du rôle des element's regés d’Agriculture ont été orga- 
ont du vendre leur terre et s’ex- grand problème de la désertion|de fertilité; ce sont les soins à nisés dans la province Ces cours 
patner. Les uns demeurés seul des campagnes. L’à ou il n’v a| donner aux semences et aux plan furent donnés dans 20 paroisses 
sur une terre, sans main d’oeuvre pas de revenus, la nécessité <Vob- tcs P°“r empêcher les maladies L’assistance totale fut' de 7036 
ne purent suffirê à la tâche ; un tenir de l’argent pour rencontrer Iet *es insectes de ravager les ré- soit 350 auditeurs par cours. Voi- 
certain nombre après s’être endetf- les obligations de la vie,obligent I c°ltes.... là qui démontré bien l'enthousias­
te par des achats de terre, de ma- ceux qui sont dans ce cas de re- La scie”ce agricole consiste aus me avec lequel nos cultivateur» 
chines agricoles, d’engrais chimi] garder ou ils peuvent en obtenir!51 à savoir faire judicieusement les français ont accueillis cette nouvel 
ques à des prix exagérés furent Jet alors on va dans les chantiers |achats et 'es ventés. Achats faits le source d’éducation-apicole Ils 
incapable de rejoindras deux | dans Jes villes au* Etats-Unis, | “n considérant le prix de revient y sont venus comme à\ne école 
bouts, d autres enfin n opt pu te- j n’importe ou. |dc l’unité dé matière utile dans de bonne culture, comme à un bu-
mr devant la baisse considérable! Il conclut: "Les cultivateurs res diverses marchandises du corn rcau d’informations gratuites.C’est 
des prix de vente des produits Juti administrent leur ferme sur |merce- Ventes faites en compa- sur les lèvres de cultivateurs pro­
agricoles. Tout sont parti» en un une basé commerciale, d’après lesKant 'e c0“l de production de tel- gressifs que j’ai saisi souvent cet- 

Pfrce leur a .<^é impos-1 dernières années de la science ag-1 *es marchandises avec son prix affirmation que le “temps pas­
sible de se faire des rei^mis suf-1 і icole, réussissent à se faire un sa-1 л е^е» afin de se renseigner *é aux cours abrégés était du 
fixants. p | aire leur permettant de vivre plus |nour ' avenir. C’est savoir tenir temps bien payé”. Nous

Le mal est grand et chacun lej argemènt et d’inculquer à 1curs|un bon système, de comptabilité, des gens accourir à pieds de 
8 constate ; mais constater, déplorer | enfants, à part les notions agri- absolument indispensable pour milles durant les froids te 

et gémir est sterile et ne guérit j rôles, l’amour de la vie rurale”. | pouvoir distinguer les branches rigoureux pour suivre du 
rien. Travailler, construire et ap-| L’éducation agricole en permet-1de son exploitation qui lui don- mencément à la fin les séance» 
porter un remede prouvé efficace ]‘ant de gagner plus d’argent пуес|псп* des bénéfices de cette qui des cours agricoles 
âpres experiences et résultats vaut | agriculture, rend le sort du cul-|,ui causent des pertes. L’Education agricole est un»
miéux pour avancer les choses. J tivateur plus attrayant et le gar | C est encore la science agrico- nécessité de l’heure présente Pro 

Nou» verrons donc ce que vaut | de à la terre. Elle lui gardera ans J,e 9ui ayant) permis aux cultiva fi tons donc de toutes les 
education agricole pour rendre si l’élite de ses fils. C’est l’opinion teurs de Produire le plus économi u il nous est possible de la puiser 

la ferme payante et attacher la | des cultivateurs américains men-|cuement possible, lut apprendra Allons voir les agronomes assis- 
jeunesse au sol, nous nous deman | donnés déjà qui recqmmendaient |a écouler ses produits avec le ma- tons aux conventions, aux’ Cour» 
derons ensuite et quoi elle consis-1 l’enseignement agricole comme11™111 d« bénéfices. Elle l’initie- Abrégés, aux expositions avec l'ia 
te, et en dernier lieu nous essa-J moyen de retenir la jeunesse au |ra ,a tous 'es modes d’associction tention bien arrête de retenir ce 
yerons de nous rendre compte àlsol. C’est aussi l’heureux résultat]Iй1 seule реил-ent lui fournir un qui est nécessaire, de retenir ce 
quelle source, le cultivateur^ peut]du travail tenace de 8 années en I rédit raisonnable dont il a be- ’(ni va paraître étrange, et l’on 
puiser _ ces connaissances indis-| trepris et mené à bonne fin par M.J,,Jln four l’achat dé ses machines vu soi tira réconforté, mieux arme 
pensables au meilleur succès de|J.-Cl Magnan, agronome du com-|e' * execution d’ameliorations fon- p«>vr l’exploitation du sol v
son exploitation agricole.et à lâlté de Partneuf, P.Q., et qu’il sig- 4“i lui pa iretteront) d l- Ne prêtons pas l’oreille aux re-
bonne education de sev fils^ Inalait en ces termes au public| du,ter cn ^TOS se? matières pre marques des routiniers qui voient 

Les Américains ont but des en-|en 1921 : "Pour faire comprendre]lnl,llcs- 4ui, le renseignant sui les dans l’enseignement agsicole la 
quête» afin de connmtrë la таїсигі‘et miner aux jeunes la Terre ethuesti°ns de marches, d’exnédi- condamnation de leur système- 
de 1 éducation agricole. , |“ses travaux et aussi les exposi-] lon’ ds classement de produits, écoutons plutôt le langage de te

La premiere enquêté du çen-r’tions scolaires et 1000 jardins аГиі nt atteindre L» consom mateur -aison dégagée de tout nreiueé 
re fut faite autour d Ilhaçt, N.-Y..I ‘domicile. Cette éducation agri-1 '-n évitant bien de ; détours iruiti- qui nous dit que l’instruction 
dans le voisinage du College d’A-] ‘cole que nous donnons depuis| " mange.it le fruit de soi toutes ses formes est un des plut 
griculture de Université de Cor:l ‘1913 nous encourage à continuer r,ava**; grand bienfaits qui nous sont don-
nell. Les revenus de 573 cultiva- r’car les -résultats de ce travail] Evidemment Ь.иі d’autres ques nés ici-ba*.

.pro,ÿé‘*iê*?, P?»1* l’année]"nous raffermissent dans notre]'11.1,5 interviennent dans le pro- N’oublions pas que 1a condition 
1*Ю7 furent! étudié minutieuse-1 “désir de soutenir ardemment no-|b’?me de 'a prospérité agricole essentielle au succès est de met- 
meift par des experts ед économie J-’tre tâche. En effet, dans chaque |№rlven?ble ft just:. L'.gricultu- tre de côté cette erreur que Г». 
rurale. Ceux-ci trouvèrent que les ] “paroisse du comté, je rencontre |rc ,st s,_ vaste et touchv à tant d’or telligertce n’est pas nécessaire 
cultivateurs ayant suivi des cours] “des anciens élèves des écoles t"’"11 nations commercials <u jn. pour cultiver. Combien de culti- 
d agriculture faisaient.én moyen-1^“demeurés à la Terre et qui décla Г 4tnelles. Mais l’éducation ag- valeurs en effet, qui. bien que de

— ;• n - rnll_ ,t T„„ x Fen y;___ _ av*c lesmemes 9*P'taux,—| ‘rent que l’Education agricole re-|r,toIe veritable et bien comprises la classe sociale d’où nous vient
Chaux. Brique rougeet Terre à Feu.Ciment, $211.00 de profit net <|e plnsque] çUe par eux dans leur bas-âge „ ft croyons-nous h première con- la teès forte majorité de nos com-

Рармг à couverture et à construction, ceux qui n avaient qu pne mrtruc- 'été une des plus grandes influen- din°n et peut-être 1a clef de 1. pétences dans tous les domaine#
Wall Bonrd, Clapboard, Moulures, tionélémenteire. , | ers de leur attacherai-1: à I: .ir|v,uPart des diffi.-v.ltès du culti- de la pensée, ne font-ils pas mon-

PUadteà finir d’épinette et sapin de Colombie f Douglas Pir), .„j"* un *atre Etat de l’Union,]-profession de cultivateur ou ai-|vnteuri Production plus économi- tré de bien peu de connaissance»
Planchesà boisureset à base» de fenêtre», 11.nd,a,na’ ««revenus de 247fer-‘ de-fermier. J’invite les vins scep- Iй* “ ".«.x appropriées, meil- dan, I. conduite de tear exploita-

'• IRterasda Carhdes et rebea de csrrieka. " Гой’ її*"* aa CTlble «"! tiques a venir sur les lieux, pour] ,,r organisationi des achats et tion agricole?Pourqnoi? perce qn’
!^3■ De ces 247 culRvateurs, 4 ’constater de visu ce que seronl d« ventes. ils cmient que l’Agriculttire es.

Hard Well et Bleue de Sypus, n éteientjemais entrés dans une] - les habitants de demain’ et sur-і «juelle sources le cultivateur a- une affaire de force physique et
Avoine, Foin et Engrais. ctetse, 136 étaient allés à 1a petite]“tout ce que vaut le remède appe-|cad,en Pfnt-ü puiser ces connais- non de force mentale ; parce qu’-

, a* èctde, 57 avaient fait! d«* études j “lé ‘Education Agricole' pour en-|**nce5 indispensables au meil- ils oublient que il tête dort tra-
e Jemme chevaux peaenta vient de nour arriver. S" 'ffLIa dérirtion des c-impag- !e“r 5ücces de son exploitation et vailler autant et même plus que

Nous poovona toujours vous fournir la meilleure qualité de I ”5^’ |a la bonne МисаЬоіГЗе ses fil», le» bras cette branche du tra-
CHARBONS dur et mon fnm». noua спвпаіамчі. Vieata- Si У***?. Я” q.j,| Sl nous nous drtnandons main-j. Pour I éducation agricole des vail humain, comme dans tout
СИАКВРНа oureemou ’-°"™' élémentaires réa- enant en quoi consiste l’éducation lf»nes, nous avons dans 1, pro- autre; parce qu’enfin, tout en é-
bUité du marché à . charbon actuellement, nous voue couse l- l.sèrent $74?. Les anaens élève, agricole pour Ventant, le jeune v,nce depuis 1915 “L’Education tant) la source et le réiervolr de hi
léeea de donner entre ordre immédiatement des écoles d agriculture encaissé homme et le cultivateur lui-mê- Elémentaire Agricole”, système force intellectuelle de la nation

ч<Ar’v’. . rMtdm mont«its variant de $t, me, nous verrons que pour Ven- d’éducation agricole à te petite il «’«appliquent pas leur intelli-
TT». ; ,fant: «,e est ,’еп*етЬ,е de toutes f^lf. tout point semblable à gence à l’étude de leur exploita
Hne autre enquête^tuf faite enjles influences dans te famille et|c*,ul m,s en action par M. Ma- tion agricole

W à suaceptibles de lui don-h"an et dont je»vous donnais fl y Cultivons-nous d’abord, nous-
à .ri? dlffTreJt de, "A* 3e f0"* et remour de la terre. n piques instants les beaux ré- mêmes, cultivons bien notre ter- 

Ип! *°"ГЄГ SO? .e*Prit vers lahPltats obtenu» pour garder la re ensuite, en nous gagnerons d’v
Am misemtri nn rnnstafl IГ* **** cba™P5- *U1 en inculquer] 'Cnnesse au sol. vivre heureux avec nos enfants

m/îvate^tIe ФШ. îl^^*8** Profondê-1 Une nouvelle source déduc*- narce que nous aurons faif de VA- 
4ue les pu,'*teurs qui avaient ment. Pour le jeune homme, t’est tion agricole pour nos jeunes gens griculture de *pèm en famille".
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NOTES LOCALES LE SPORTLe Rév. J.-A. Lynch, curé de 

Rivière Verte était de passage eif 
ville aujourd’hui. L« BANQUE NOTNALE

' a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 
a ouvert nu» : v ,л *

LES QUILLES
Les honneurs furent partagées 

également pour les parties jouées 
lundi soir, chaque club prenant 2 
points. Le fait saillant des par­
ties fut le score élevé enrégistré 
par LeBlanc du “Dollard”, lequel 
a fait 308 avec une moyenne de 
1022-3 pour les trois strings, ce­
ci étant le score le plus élevé pour 
la saison. La course aux honneurs 
pour le championnat de la deux­
ième série est chaudement con­
testée et les équippes sont dans 
le moment presque sur un pied 
d’égalité, la différence entre le 
premier et le dernier club n’é­
tant que de quatre points. Les par­
ties sont très intéressantes et il 
y a beaucoup d’enthousiasme, cha 
que club ayant l’espoir d’arriver 
bon premier. Voici le résultat des 
parties jouées aux allées David et 
Casino lundi soir dernier.

“C. de C.”
Cormier 
Sirois 
Laporte 

Begin 
Hebert

if
M. Ovide Michaud est de retour 

d’une promenade d’un mois à 
Lewiston et August 
■ M. J.-G. Boucher qui avait été 
appelé au chevet de sa petite fille 
mourante à Ste Anne de Bellevue 
P.Q., la semaine dernière sera pro­
bablement de retour Samedi ma-

CONDOLEANCES
C’est avec douleur que nous 

avons apprit la mort de la petite 
Lucienne, enfant de M. et Mme 
J.-G. Boucher, survenue à Ste- 
Anne de Bellevué, P.Q., dimanche 
dernier. Le Madawaska prie M. et 
Mme Boucher de bienv vouloir ac­
cepter leurs plus vives sympa­
thies dans leur peine.

REMERCIMENTS
. le Curé J.-A. Lynch de Riviè- 

, re Ver té remercie sincèrement 
les gens d’Edmundston qui ont 
contribué si généreusement à four 
nir la lingerie nécessaire peur l’a­
meublement de son nouveau Pres­
bytère.

TARIF—A rendre, a loner, Demandes pou 
institutrice», employée, maisons de pension 
etc. ; annonce» poor objets perdus, etc., etc. Me 
devant pas excéder a pouces sur une colonne,
. 1ère insertion, 5# cents,—insertions subsé­
quente» .45 cent»

Ces annonces sont payables âl’avaace. Binon 
une charge minime de .15 sera nJ6uté pour cou 
vrir les frais de perception.

LC.

Succursale à EDMUNDSTQN 
Sous la gérance de M. Jos. IN 0 R E N C Y

Vous y trouverez rtu accueil courtois et em­
pressé de la part de notre gérant et de ses. as-

жмм»
Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 

à votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes d’Epar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit,. Paie­
ments Télégraphiques, Transferts de Ponds, _ 
Collection de Comptes, et toutes*autres opéra­
tions de Banque. - ■

Heures de Banque, tous lés jours, samedis 
exceptés, de 9hrs A.M. à 3hrs P.M, 
Les Samedià de Shrs A.M. à midi: ;' 

ous-Agences à Green-River, Lac-Baker, St.- 
François, SJ-Jacques, S te-Anne, Baker-Brook,
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthèi-e, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos. Sous-. 
Agences, vous trouverez toutes les -facilités 
pdur la transaction de vos "affaires dé Banque. 
Nous sollicitons respectueusement votre pat­
ronage. •-

titi. La Ci*Dimanche soir dernier un grou­
pe d'amis se réunissaient à la ré­
sidence -de M. J.-B. Michaud à 
l'occasion de l’anniversaire de 
leurs fils Adalbert et Théo. Il y 
eut chant et musique. A la fin de 
la soirée un délicieux goûter fut 
servi par Mme J.-B. Michaud et 
Mlle M.-J. Beaulieu. Au nombre 
des invités étaient : Mlles Cécile 
Cyr, Florence Dumont, Daria Al­
bert1, Viola Gagnon, Lucienne Al­
bert. Isabelle Gagnon, Cécile Mi- 
chaud, Adeline Clavette, Lillian 
Guerrette, Catherine Léger, Aldie 
Daigle, MM. Robert Dumont,Jos 
Perron, Adelin Savoie, Wilfrid 
Perron, Camille Bernier. Tous se 
séparèrent emportant dans leur 
coeur le souvenir de cette agréa­
ble soirée.

M. A. Lefebvre, représentant 
de La Librairie Beauchemin de 
Montréal est en ville actuellement 
dans l’intérêt de ses affaires.

Dimanche dernier un groupe 
d’amis se réunissaient chez M. 
Albert Ouellet pour y passer la 
soirée en famille. Pendant la soi­
rée il y eut parties de cartes, et 
délicieux goûter fut servi par Mme 
Ouellet. Parmi les personnes pré­
sentes on remarquait M. et Mde 
Thaddée Hébert, M. et Mde Vital 
Ouellet, M. et Mde Edouard Ouel­
let, M. et Mde Edmond Bour- 
gaul.t, M. et Mde Albéni Lang, 
Mde McDonald. On se sépara à 

heure avancée remerciant M. 
et Mde Ôuellêt de leur agréable 
soirée.

M. Wilfrid Chiasson est de re- 
au Comté de

A VENDRE sistants.

ТІМHOTEL A VENDRE 
où à Louer

A Van Buren Me., située su 
la rue du Pont, contenant 3t 
appartements.
Prix Raisonnable, et condition 
de paiment faciles.

S’adresser à
Alphonsé Gagné, prof 

St Léonard, N. B.
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AVIS

avertis que je ne me tiendrai pas 
responsables des dettes consta­
tes par ma femme Laura Lavoie, 
en mon nom.

,n.o.-dec.-28.
Au Casino 
245 — 81 2-3 
254 — 84 2-3 
265 — 88 1-3 
250 — 83 1-3 
288 — 96

PIANO
Un piano automatique “Rossi­

ni”, de $750.oo usagé pendant 6 
mois, et en très bonne condition, 
sacrifié au prix de $350.00.

J.-B. MICHAUD, M.P.
jan-17-j.n.o.

■ <.

Jos Marquis.

*T Tel.: 33-111302
“DOLLARD”

Charest
Bouchard
Bourgoin
LeBlanc
Desjardins

.CLAVIGRAPHES
5 Chvigraphes Remington,Con­

ditions de vente : $10.00 comptant 
et la balance $10.00 parmois. A 
louer $5.00 par mois. Айа§Ц2 ma­
chines à additionner “Burrough’ 
à vendre où â louer à de bonnes 
conditions.

J.-B. MICHAUD, M.P. ' 
jan-17-j.n.o.

248 — 82 2-3
249 — 83 - 
235 — 78 1-3 . 
308 —102 2-3 
272 — 90 2-3

U BANQUE NATIONALE[
3

LA BATTERIE de cuisine et 
les meubles sont des nécessités 
dispensables.

Vous ne voulez ordinairement 
acheter ces articles qu’une fois 
dans la vie.

llllllllllllllll^^!'[nP~ijÿjL8lllllllllllllllllW^llilll|l[lllllll1312
“ALL STARS” Chez David 

233 — 77 2-3 
252' — 84 
264 — 83 
249 — 92 - 
277 — 92 1-3

un
s».. •

Morton 
Toney 
David 
St Pierre 
Alec

KLENZOTel.: 33-11

'.. -mON DEMANDE
S’ILS BRULAIENT 

CETTE NUIT?
ЛLe nom d'une bonne

PATE A DENTS 
35cents le Tube

Nettoie Bien, et laisse un goût rafraî­
chissant dans la bouche

D.-H. VANWART, Edmundston, N. B.

і ON DEMANDE
Des personnes industrieuses et 

capable désirant s’établir un com ­
merce indépendant, en vendant au 
détail les “Good Health Produc­
ts”, Médecines, Epices, Essences, 
Préparations de Toilette, etc., de 
marque “Rawleigh”, à la cam­
pagne, villes ou villages. Produits 
vendus à, termes ; les plus bas 
prix du gros; la plus importante 
et plus solide Compagniè. Un com 
merce permanent, profitable et in­
dépendant. Ecrivez à W.-T. Raw- 
’eigh Co. Ltd., Dept., 2988, Lon- 
fon, Ont. 
ian. 24.-4ts.

v
1275

Cette agence de la Hartford 
Fire Insufance<Co. assurera vos 
articles de ménage et vos propri­
étés personnelles.

’ I“SWEEPS”
Jacques
Tracey
York
Bradgon
Jessome

■* >*Vune 260 — 86 2-3 
264 — 88 
232 - 77 1-3 
267 — 89 -
251 — 83 2-3

tour d’un voyage 
Gloucester où il visitait des pa-

» 1 ■J. B. MICHAUD
rents.
M. Georges Goguen de Montreal 
organisateur de la Coopérative A- 
cadienne Ltée-, est arrivé en ville _ 
aujourd’hui pour s’occuper d’orga- ' 
nisation dans l’intérêt1 de cette ; 
compagnie. Il nous dit que les ai- i 
faires marchent bien. Plusieurs , 
chars de farine ont été expédiés j 
n la Nouvelle Ecosse et au Non- ; 
veau Brunswick par l’intermédiai- j 
i e de la coopérative.

Les recettes de la partie de char 
lemagne donnée au profit de l’égli­
se dans la salle de l’école publi­
que hier a rapporté la jolie somme 
de $166.10. Tl y aura à retrancher 
de ce montant à peu près $10.00 

les dépenses. Les dames qui 
ont organisé cette partie de cartes 
méritent certainement toutes les 
félicitations des paroissiens.

AGENT
Tel.: 3-11 Edmundston, N. B

1274

Ж4 î
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Tous Les 
Comptes DUS

- h“C’est la qualité qui compte au REXALL” . •i*
”T X»

PERDU,
Un chapelet! rouge monté en or, 

• été perdu à partir de l’église en 
allant vers le magasin de Jos Da­
vid, ou de l’église en allant vers 
le réservoire de la ville. Prière de 
le remettre à Mme Vital Ouel-

Ж

a£
P

ENCOURAGONS 
NOS ANNONCEURS

B
Y

A la propriété de R.-W. Hammond, De­

vront être payés avant le 15 Février.

R.-W. HAMMOND,

F
1et.

OOtir
*

дат» a

: hMAGNIFIQUE HOTEL ET 
MAGASIN A VENDRE
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permetten 
d’un peupi 
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cateurs de 
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misérables 
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- laisser ébl 
invitations

f
Gérant pour l’acquéreur.Magnifique bâtisse servant. 

d’Hotel et Magasin de 40’x60, ’ 
pieds a trois étages, cave en béton, 
vau courante dans chaque cham­
bre, chambre de bain, chambre de 
toilette, système electlrique, situe 
dans une des places la plus pros­
père du comté de Restigouche, a 
200 pieds de la station du chemin 

. de fer, a cinq arpents de l’église 
Pi des écoles, le plus beau poste 

soit pour Hotel, magasin, etc. 
!.’acheteur pourra s’il le désir a- 
chefer la bâtisse et terrain seul, 
et aussi avec l’ameublement,stock 
magasin etc, le tout est en par­
faite condition, chance exception­
nelle pour un Prompt acheteur, 
pour référence veuillez vous ad-j 
resser à J.-H. BEAULIEU,QUeen 
Hotel, St Quentin, N. B.

T U*
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LA COMMISSION ROYALE du BOIS de PULPE
Tiendra des seances publics dans 

la*Chambre du Conseil de Ville, Edmundston, N. B.
A 2.30 P.M., le JEUDI, 7 FEVRIER, 1924, 

et à 10.30 A.M., le VENDREDI, 8,FEVRIER 1924.
La Commission invite cordialement tous ceux qui 

désirent exposer leurs vues au sujet de la conserva­
tion de nos ressources en bois de pulpe.

E.-H. FINLAYSON,
Secrétaire.

Pourquoi le Ford Prédomine
’

ІІ■
1 Les Bâtisseurs d’Empire*M

y,

De temps immémorial les Bretons ont fait œuvre de 
pionniers aux endroits les plus reculés delà terre.
En face de difficultés apparemment insurmontable*,
ils ont édifié un commerce mondial qui a prospéré et_
s’est , développé en dépit des moyens de transport 
limités fournis par les primitifs porte-faix, les mules 
et les caravanes de chameaux. »
Le l'ord fait le transport du commerce de l'Empire dan» las 
sentiers accidentés de l’Inde, dans le veldt africain, dans les 
plantations du Geylan et de Burma, dans les exploitations 
de caoutchouc de Malaya et dans la jungle de Borneo. ^ ■

Son usage universel, dans ces différentes conditions Va fait 
maître comme le véhicule sur lequel on peut compter.

U!
& V

S "Le Ford dm Canada" «f 
rtpriUMte РЛГ du puUt de 
Ml vice et devenu dent Ut 
;trrkeiret иГсаеіи
Protectors*. 6.O. Africain 
Zsnxibur
uStond» 8ed Airielll

H 0 c K E YШШ
-C

■- ; AШШ iTctoto,Evénement de la Saison
recoi

p~
Csorlsn

•Шваи-
(ьSt-Leonard vs Edmundston Fabriqué au Canada pour les besoins ф l’Empire

L’auto Ford est entièrement fat 
à l’exception de pièces pour une

Ш *
au

$l6’°7 .’-і»; 
Voyez tout vendeur de Ford autorité,

AUTOS . CAMIONS - TRACTEURS *

Dans une rencontre antérieure le Club Edmundston fut 
défait par le St Léonard. La revanche aura lieu Dimanche 

au Patinoire Michaud à 2.30 P.M.

S»mo* Britannique
IkiHuriN et d» ta

f / kj , ; •
Venez en foçle encourager 90s joueurs 

y aura courses de chevaux sur la rivière St Jean
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